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APERÇU BIONOMIQUE SUR LES COMMUNAUTES
BENTHIQUES DES COTES SUD DU PORTUGAL *

PAR

J. M. PÉRÈS
(Station Marine d'Endoume - Faculté des Sciences de .\Iarseille)

L'étude bianomique des communautés benthiques des côtes Sud du Portugal avait été
inscrite au programme de travail du navire océanographique français «CALYPSO» pour
l'année 1957.

Cette aire m'aritime présente en effet lln intérêt majeur. L'influence des eaux sortant
de la Méditerranée sur cette portion de l'Atlantique permet d'espérer y trom'er les teJ1llJes
de passage entre les communautés benthiques étudiées en Méditerranée et celles qui sont
connues de l'Atlantique Nord oriental. D'autre part il était du plus haut intérêt d'essayer
de récolter par des dragages quelques échantillons des faunes observées du Bathyscaphe
F. N. R. S. III lors de l'expédition organisée par 1956 par le centre National de la Recher­
che Scientifique avec le concours des marines nationales portugaise et française (1957).

Les nombreuses tâches qui incombent à la «CALYPSO» ayant conduit à fixer pour la
campagne envisagée des dates peu propices, la Marine Nationale Portugaise a bien
voulu reprendre à son compte ce programme et m'inviter à participer à la campagne ainsi
organisée, avec deux de mes collaborateurs: MM. Yves GAUTIER et VACELET.

Je me plais à reconnaître que la campagne de recherches benthiques a été organisée
de façon parfaite. Le dragueur de mines «FAIAL» avait été aménagé spécialement pour la
mission; le Commandant SOUSA E COSTA et son second le Lieutenant Antonio PERElRA

VAR A'NDAS ont su s'adapter immédiatement à la tâche nouvelle qui leuT était imposée et le
rendetl)ent du travail a été excellent, tant grâce a leur compétence et à leur amabilité
qu'en raison de la bonne volonté de l'Équipage. Les lignes de sondage effectuées à l'avance,
sur les radiales que j'avais indiquées, par les N. R. P. SÂO JORGE el' PICO ont pennis
un travail précis et rapide.

• Reçu le 19 Décembre 195ï.
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Portugaise a donc été d'une efficacité parfaite et
E. M. le Ministre de la Marine et à M. l'Amiral

de la Marine Nationale
profonde gratitude à S.

concoursLe
j'en exprime ma
A. LEITE.

Du point de vue strictement scientifique le Dr. Mario Rl'''"O sous-Directeur de l'Im­
tituto de Biologia Marftima a"ait mis au point une organisation pratique absolunlent par­
faite. Le matériel appartenant au Centre National de la Recherche Scientifique (Matériel
"CALYPSO») et à la Station Marine d'Endoume avait été complété par du matériel réuni
par le Dr. RUIVO et le déroulernent de la campagne a été grandement facilité par l'ordre
et la méthode adbptés par le Dr. RUI\"o. Mes collaborateurs et moi-même tenons à expri­
111er tout le plaisir que nous avons eu à travailler avec nos collègues portugais:
Dr. M. RUIVO, Mme L. NUNES RUIVO, Mr. F. PALMINHA, Mlle. Inacia de PAIVA, MM. Joâo
PACHECO, Fernando MENDES, Gérard CASTELO-LoPES, Aldino OLIVEIRA VICTORINO.

• •

Le présent travail a un caractère tout à fait préliminaire. Il ré.'nllte simplement des
observations faites à bord et d'un second tTi pour lequel mon collaborateur J. P,CARD m'a
apporté son concours efficace. Beaucoup de spécimens ont été mis de coté pour déter­
mination précise, et il n'est pas impossible môme que certaines déterminations figurant
dans Je présent mémoire soit sujettes à révision.

Cependant il m'a paru utile avant que les divers spécialistes chargés de l'étude systé­
ulatique du matériel ne publient leurs résultats (00 qui demandera évidemment lin temps
assez long), de donner un cadre bionomique à ces travaux futurs et d~essayer de dégager
quelques remarques préliminaires de la comparaison faite entre les communautés méditer­
ranéennes (qui nous sont actuellement bi€Jl connues) et ces communautés de l'Atlantique
tempéré qui le sont beaucoup moins. Il serait souhaitable que, à l'occasion d'une nouvelle
campagne, des chalutages pussent être exécutés également. En effet, si une certaine expé­
rience permet de caractériser une communauté benthique par simple dragage (et j'ai dit
par ailleurs combien je suis persuadé de la supériorité de la méthode qualitatiye pour la
délimitation des communautés), je pense qu'une appréciation exacte de l'intérêt économi­
que éventuel d'une cotmnunauté ne peut se concevoir qu'l3.près une étude par chalutage
de la faune vagile et une étude paT benne de "a biœnasse.

Une partie du matériel récolté est déjà en cours d'étude. Le Dr. PAL"INHA se char­
gera des Algues et Mme L. Nl'NEs-Rnvo de l'ensemble des Crustacés Décapodes. Les
Eponges seront étndiées par J. VACELET (qui publiera également les résultats bionorniques
de ses plongées en scaphandre autonome). les Cnidaires par J. PICARD, les Bryozoaires
par Y. GAt:TIER, les Annélides Polychètes par G. B8LLA:'I, et les Ascidies par moi-même.

En tenrninant je préciserai que le système d'étagement utilisé dans le présent travail
est celui que j'ai proposé (1957 h) lors du Colloque tenu à Gênes l'ar le Comité du Ben­
thos de la Comission Internationale de la Méditerranée, système amendé d'ailleurs par ce
Colloque dont les discussions ont abouti à la création de l'étage bathylittoral qui s'inter­
cale entre les étages circalittoral et épibathyal (1957 dl.



CAMPAGNE DU N. R. P. «FAiAL»-PORTUGAL (1957)

•
• •

3

Dans les pages qui suivent les radiales sont étLLdiées successivement en al,lant du Nord
au Sud, sans tenir compte des dates auxquelles elles ont été effectuées.

Les stations ont reçu une clouble numérotation: un numéro (cie 1150 à 1207) du cahier
général de la Station Marine d'Endoume, concennant uniquement les stations benthiques;
nn numéro (de Pl à P,o) du cahier de station de ]a mission concernant aussi bien les
stations pélagiques que les stations benthiques (fig. 1) .
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CONSIDERATIONS SOMMAIRES SUR LA TOPOGRAPHIE DES FONDS.

Le nombre des coupes de sondage exécutées est trop réduit pour qu'on puisse tirer
des conclusions lmportantes sllr la topographie des fonds, notarnent en ce qui concerne les
canyons. Il m'a eepelldail1t panl utile de donner quelques i:ndications sur les différentes
coupes de sondage.

1/ Région de Cabo da Roca (fig. 2).

La section de sondage dans le 270 du Cabo da Roca montœ une marge continentale
large d'une quinzaine de milles, dotée d'un relief très curieux. II faudrait se livrer à une
étude topographique et géologique approfondie pour repérer l'emplacement d'anciens
rivages dont l'existence est très probable.

II est intéressant d'attirer également l'attention sur le fait que les vases fines en pro­
venanoe du Tage sont absentes de ce Plateau contirnental qui est oœupé uniquement par
des fonds détritiques grossiers et des fonds durs (de type coralligène). II est probable que
la plus grande partie des apports vaseux du Tage précipite dans l'estuaire lui-même et dans
le cours terminal, en raison du ,mélange de l'eau douce et de .l'eau de mer. Il serait cepen­
dant intéressant de rechercher dans les vases du talus oontinenta! au N. W. de l'estuaire
des traces des apports fins du Tage, par exemple par une étude comparée des minéraux
lourds au N. et au S. de l'estuaire. Il n'est p.1S impossible, à priori, qu'un courant littoral,
descendant du N. au S. jusqu'au Cabo Raso, ne rejette au large, en direction N. W., le
courant issu du Tage.

2/ Région d" Cabo Espichel (fig. 4 et 5).

La coupe faite dans le 235 du Cap Espichel recoupe la branche E. du canyon de Lis­
bonne, qui est bien visible sur la carte portugaise n.a 5; en revanche la branche W. de
ce canyon, peut-être plus largement ouverte vers la plaine mésobathya!e et abyssale,
n'apparait pas nettement sur cette section.

La carte de la section de sondage faite dans le 235 dt! Cap Espichel qui eût été de
très grandes dLmensions n'a pas été donnée en entier. Les positions des points marqués sur
la figure 4 sont données ci-après.

P 2 ~ = 38" 21',2 N.
P 4 ~ = SB' 19',4 N.
P 6 ~ = SB' 16',1 N.
P 8 ~=SBo12',6N.

P 9 ~ = 38' 11' N.
P 10 ~ = SB' 09',2 N.
P12 ~ = 38'06' N.
P 14 ~ = SB" 02',5 N.

G = 09" 19' W.
G = 09' 22',5 W.
G = 09" 28',5 W.
G = 09' 34',4 W.
G = 09' 37',5 W.
G = 09'40',6W.
G=09'46',5W.
G = 09'53' W.
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Sur la section de sondage effectuée dans le 180 du Cap Espichel seul apparait le
canyon dans leqnel j'ai effectué les trois premières plongées de la campagne de 1956 du
bathyscaphe (1957 el. Je pense que le nom de «canyon de Ma,lhada» pour le désigner
serait bien préférable à celui de «canyon de SeLubal» que j'avais employé précédemment.
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3/ Côtes Sud dll Portugal.

La coupe effectuée dans le 270 du Cap Saint Vincent montre que le canyon qu'on
peut appeler canyon de Saint Vincent, et qui est visible sur les cartes portugaises n." 7 et 12
parait orienté SSW-NNE; son fond est très irrégulier et descend, au niveau de la radiale,
à 1650 m. avec de nombreuses crêtes intermédiaires; la berge situé d\. coté du Jarge
remonte à près de 1000 m.

SECTION EN ROUTE AU 235 .... PARTIR

PU CAe E5PICHEL

s_•.

~ NRP·S.JORGE"

,.,'

. " " "

".........

" " '. 'u

D'après la section de sondage effectuée dans le ISO de la pointe de Sagres il existe
un canyon dbnt J'axe serait à une trentaine de milles de cene-ci et qui serait orienté W-E
ou WSW-ENE. Le Jéger acciclent qui, sur la section de sondage effectuée clans le ISO de
Santa Maria, amène à 750 m. de profondeur à environ 7,5 milles de la côte, pourrait être
la fin de ce canyon en cours de comblement par des apports terrigènes. Pour apprécier
la valeur de cette hypothèse il faudrait faire une série de radiales entre la pointe de
Sagres et le Cabo de Santa Maria.

Le large plateau qui s'étend à 700 'm. de profondeur, sur une vingtaine de milles de
large à partir de 12 milles du Cabo de Santa Maria environ, mériterait une étude appro­
fondie au point de vue topographique et au point de vue biologique; il pourrait constituer
un foncl cie choix pour les chalutages profonds.
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RADIALE DANS LE 270 DU CABO DA ROCA.
(fig. 2 et 6)

Fortement genees par le mauvais temps, les opérations relatives à la radiale faite dans
le 270 du Cabo da Roca ont été incomplètes. Le profil très particulier du fond (cf. fig. 2),
avec une nette reu.l)Ontée à environ 13 Milles de la côte, rendrait nécessaire une série par­
ticulièrement serrée de dragages avec un nadre muni d'un sondeur à ultra·sons pemlet­
tant un contrôle continu du profil de fond. Les données ci-après sont donc éventuellement
sujettes à révision.

Il n'a pas été possible de faire de dragages au voisinage immédiat de la côte oÙ
parait exister, d'après la carle portugaise n.O 5, une bande de sable infralittoral sans
doute d'ailleurs à peuplement pauvre en raison du fait qu'il s'agit d'ull littoral très exposé.

Le premier dragage de la radiale a été fait par f = 38' 46',3 N. et G = 09' 31' W. oÙ la
station 1197 (P. 65) du 13/8/57, à 35 m. de profondeur, a donné un sable assez compact,
grisâtre, très [faiblement vaseux. Le peuplement est assez pauvre, peut-être en raison de
j'influence au nh-eau du fond des anouvements de houles et de vagues. La faune indique
qu'il s'agit d'un fond de transi lion entre les sables infralittoraux et les sables précoralli­
gènes relevant de l'élage circalittoral. A coté de quelques Aimphipodes et Pagures on
trouve l'habituelle Ophiura, aCC01Ttpagnée d'Une Astéride à déteI1miner, et quelques Pélécy­
podes: Axinus flexuosus, Abra alba, Mactra caral/ina (assez commune), Luâna sp,:nifera,
Ventis ovala.

La station 1198 (P. 66) du 13/8/57 par f = 38'46'.3 '. et G = 09' 32' W., à 52m. de
profondeur, a fourni des sables grossiers et des graviers précoralligènes parsemés de poin.
ternents rocheux à peuplement C'oralligène. On y relè\'e fl,lill;acillO- miniacea, diverses Epon­
ges (Axinella, Ciocalypta. des Halichondrines, etc... ) des Hydroïdes (Sertularel/a gayi,
AglaopheniKl, Lafoëa) , quelques Annélides (Salmacines). Les Bryozoaires sont représentés
par Schizoporella auriculata (?), H,:ppodiplosia foliacea, Porel/a compressa, et les Brachio­
podes par Miihlfeldtia tnlflcata et TerebratuUna caputserpentis. Paroli les Mollusques on
peut citer Trivia europea, Erato l<l'Ois, Leda fragilis, Nucula nl/clel/s, Pitaria rudis. Il y a
des EchinodelTl)es (Echinocyanws pl/silil/s-mort- et des Ophiurides) et l'Ascidie Didemnl/m
fulgens.

La Station 1199 (P. 67) du 13/8/57 par f = 38' 46',5 N. et G = 09' 34',4 W., è 80 m. de
profondeur, a été faite dans la dépressiOll qui est très visible sur la figure 2 au voi:si'nage
du point de sondage Pl' Le fO!ld y est de vase grise, très consistante, mêlée d'une quantité
considérable de galets de plage dont la taille varie de celle d'une noisette à celle d'une
noix de coco. Il semble qu'il s'agisse d'un ancien rivage, ce que le profil du fond entre les
points p, et P. de la coupe de la figure 2 rend assez vraisemblable. Le peuplement est
assez riche et permet de rapporter cette formation aux fonds détritiques côtiers de l'étage
circalittoral. On peut citer: A1il1iaci110 rniniacea. Serlularella gayi, Diplwsia, Aglaophenia,
Pteroides grisel/m, Dendrophyllia ramea, des Polychètes assez nombreuses (Eunice, Lanice
conchilega, Serpl/lidœ et Sabel/idœ, etc... ), Retepora sp., Scrupocellan:a. scrupea. Terebratu­
lina. caput-serpentis, Miihlfeldtia fruncata, Bonellia viriclis. Il y a d'assez nombreux Crustacés
dont des Balanes, Galathea, MUl1ida, etc... et des Echinodermes: Ophiothrix, Amphiflra,
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Echinocyamus pusil/us (mort), Thyone (?), et l'Ascidie Didemllum fulgells. Les Mollusques
sont abondants: Dentalillrn inœqllicostaturn, Cyprœa pi"'", (?), Auicula h,:rundo, Chlarnys
commutata, Aren d,:[uvii, Astarte slIlcata, Lœvicardium oblungum, Teftina serrata, VentiS

ovata, Venus casino, Venus brongniarti, Saxicava arcnca.
La Station 1200 (P. 68) du 13/8/57, à 55 m. de profondeur, se situe, comme d'ailleurs

les deux stations suivantes (1206 et 1207), un peu au N. de la coupe de la figure 2,
par ~ = 38° 47',2 N. et C = 000 46',2 W. sur la partie ternÜnale de la pente qui "a vers le
large. Sur cette crête, sans doute balayée par des courants assez vifs (présence de Vell us

casino), on retrou"e des sables et graviers grossiers à affinités coralligènes, parsemés de
pointements rocheux. NOliS y m'ons récolté: A1iniacina miniacea, des Eponges diverses (Ras­
pailia, Stel/igera, etc.... ), Lytocarpia, Aglaophellia, Lafaëa, Retepora, Schisrnopora, Ophio­
thrix, Balma rllgosa, Venus casina, GouZdia minima.

La Station 1206 (P. 75) du 29/57 par ~ = 38°47',2 N. et C = 000 49',8 W., à 128411. de
profondeur, a fourni une vase sableuse très pauvre et dépouryue d'espèces caractéristiques.
Dans cette fonnation, qui occupe l'emplacement des fonds détritiques du large, nous
n'avons guère relevé que Aliniacina miniacea, quelques Etmicidre et des Pélécypodes
tous ,morts à l'exception des deux espèces citées en premier: Venus ovata, Pitaria rudis,
Chama sp. G/ycymeris glllcymeris, Chlam')'s cOmrnlitata, Astarte su/cata. Il est probab!e que,
sur la pente qui s'étend sur un Mille de large environ à l'W. du point P, de la coupe de son­
dage de la figure 2, il existe un détritique du large à Leptornetra mais il est i",possible
de l'affirmer en l'absence d'une station sur cette pente.

Enfin, la Station 1207 (P. 76) du 29/8/57 ,-ers 400 m. de profondeur par ~ = 38° 47',2 N.
et G = 000 53',6 W. a donné un fond de ,'ase épibathyale avec des coquilles mortes et un
peuplement très paLLYre: Thenpa tnuricata, lin Buccinidre à déterminer, Fusus sp. Callios­
toma sp., Scap/ume/er lignarills, Abra /ongical/lis (collllllune), Leda. fragilis.

RADIALE DANS LE 235 de CUlA.
(fig. 6)

La radiale dans le 235 de Cuia, qui n'était pas prévue au programme initial, a été
exécutée, pendant une période où le mauvais temps interdisait le travail au large de Cabo
da Roca, pour préciser l'influence des apports du Tage.

Cette section, pour laquelle aucune coupe de sondage n'a été faite, débute par la
station littorale 1201 (P. 69), due à J. VACELET qui a fait les observations suivantes:
Entre 2 et 7 m. de profondeur le fond, parcouru par un vif courant, est fOffilé d'um
mélange de substrat rocheux (souvent en gros blocs) et d'étendues de sable grossier pou­
vant atteidre une trentaine de diamètre. Les blocs sont couverts de Saccorhiza polyschides
mêlées à quelques LamiMria.

Les Saccorhiza sont couvertes (parfois presqu'en totalité) par des épiphytes (surtout
Ectocarpales et Electra). En sous-strate des Laminariales il y a un riche peuplement qui
est à peu près uniquement algal; on y relève entre autres: Codium tomentosum, Dictyota
dichotoma, Dictyopteris membranacea, Cryptonema, Schizyrnenia, Cerarnillrn, Graci/aria
verrucosa, Gracilaria compressa, etc.... La faune est littéralement étouffée et localisée sous
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quelques surplombs. Elle comporte d'assez nombreuses Eponges: (Sycon, Leucosolenia,
Leucandra, Clione, Myxilla, Hymedesmt'a, etc.... ), et aussi Marthasterias glacialis, Ophio­
thrix, des Salmacines, Hippodiplosia fo/iacea, CalliostonUl zyzyphinus, etc....

La Sation 1202 (P. 70) du 15/8/57 à 24 fil. de profondeur par ~ = 38° 40',8 N.
et G = 09° 25',8 W. a donné lin sable fin gris jaune infralittoral très pauvre avec quelques
Fililine et Diogenes et une abondance extraordinaire d'une Ophillra; une appréciation de
Y. GAUTIER au sondeur Léger indiquerait une densité de rordre de 60 individus d'Ophiura
au mètre carré.

La Station 1203 du 15/8/57 par ~ = 38°40',8 N. et G = 09°26',2 W., à 26m. de
profondeur, a fourni des sables et graviers coquilliers parselués de massifs de Sabel/aria.
Le peuplement, assez mal caractérisé, parait être ,encore infralittoral. Sur les graviers et
les blocs d'Hermelles il y a encore quelques algues: Ge/idium corneum, Gracilaria compressa,
Schizymenia dubii, etc.... Dans les blocs d'Hemlelles il y a une riche faune d'accompagne­
ment: Nereidre, Serpulidre, nombreux Crustacés de petite taille, Ophiothrix. Sur le sédiment
il y a des Chœtopterus. ous y avons relevé également: Nemertesia, Epizoanthus arena­
ceus, des Bryozoaires (Diastopora, Licheno po ra, ldmonea) et des Mollusques assez nom­
breux: Nassa reticulata (très commune) Nucula nucleus, Solen marginatus, Mactra coral/ina,
Tel/ina pulchel/a, Lucina borea/is, Venus gal/ina.

La Station 1204 (P. 72) du 15/8/57 à 54 m de profondeur par ~ = 38° 39',6 N.
et G = 09' 27' W. montre déjà une nette infl ueltce d'es apports terrigènes fins du fleuve.
Le fond est de vase grise molle, fluide, oxydée en surface et réduite en profondeur.
La faune est assez typique des vases molles avec Stemaspis scutata (très commun et de
grande taille), Cucumaria elongata. La présence de Venus gal/ina tient à la proximité des
sables infralittoraux dOJ1t cette espèce est préférante, et celle de Venus casina indique
la présence, au voisinage du fond, d'un courant assez vif. Il a été récolté également un
Sipunculide de grande taille.

Enfin la Station 1205 (P. 74) du 15/8/57, à 8Om. de profondeur par ~ = 38° 38',7 .
et G = 09' 27',3 VI'. a montré un sédiment très analogue au précédent mais avec une faune
un peu appauvrie. On y a relevé: Stemaspis scuta!" (très commun et de grande taille),
Nucula nucleus, Venus gal/ina (toutes mortes à l'exception d'un individu) une Nassa très
abondante, Ganeplax rhomboideus, Labidoplax digitata.

COUPE BIO OMIQUE DA S LE 2.35 DU CAP ESPICHEL
(figs. 3. 4, 6, 7)

Les étages supralittoral et mésolittoral n'ont pas été étudiés et la coupe bionomique
commence donc par l'étage infralittoral.

L'étage infralittoral est ici représenté par une prairie dense de Laminaria et Saccorhiza
polyschides étudiée par plongée (J. VACELET) à la Station 1156 (P. 7) du 5/8/57. En sous­
-strate s'observe une flore algale assez riche avec des Cystoseira, Dictyo!a dichotoma,
Sphœrococcus caronapifolius, Asparagopsis armata, Gelidium, Peyssollnelia sp., etc.... La
faune ne présente rien de particulier et montre l'habituel mélange de formes photophiles
comme Spirographis spal/anzanii. Paracentrotus /ioidus, etc.... et de formes plutôt sciaphiies,
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ces dernières occupant des fissures de la roche, des faces en surplomb de blocs, etc....
Parmi Ces formes sciaphiles on peut citer Hircinia sp') Nemertesia antennina, Alcyonium
acaule, Corynactis viridis, Sphrerechinus granula ris (espèce médiocrement sciaphile d'ail­
leurs), Marthasterias glacialis, Pyura sp., Palinurus vulgaris, etc.... Cette fomlation infra­
littorale à Laminaires s'étend semble-t-i! jusque vers 15 m. de profondeur.

En raison de la turbidité relativement élevée de l'eau l'étage circaliuoral parait
commencer à une profondeur assez faible, dès 20 nl. environ. Quoiqu'il en soit la Sta­
tion 1150 (P. 1) du 5/8/57 par ~ = 38' 24',3 N. et G = 09' 13',9 W. entre 15 et 20 brasses
(27 à 36m.) appartient déjà nettement à cet étage. Le substrat y est dur et concrétionné
avec des Mélobésiées et quelques Rhodophycées très peu nombreuses. Milliadna milliacea
abonde et parmi Eponges diverses (Cliolle, SYCOIl, etc.... ) on relève des Hydroides (Aglao­
phellia, Sertularella) et surtout de nombreux Bryozoaires: Hippodiplosia. foliocea, Myrio­
zoum truncatunl" Coberea boryi, SCNlpocellaria reptans, Petralia sOlllieri, dont les deux
premiers, ainsi que l'Ascidie Distomus variolOSlIs sont hautement caractéristiques des for­
matiollS coralligèlles. On peut signaler aussi à cette station Holothuria forskali. ail est en
présence en somme d'un coralligèlle de plateau assez typique et ressemblant beaucoup à
celui de la Méditerranée, mais à faune et surtout à flore appauvrie.
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A ce coralligène de plateau succède, vers 50 m. de profondeur, un fond de graviers
avec de nombreux débris coquilliers où nous avons fait la station 1152 (P. 3) du 5/8/57
par ~ = 38' 24',1 N. et G = 09' 14',1 W. La faune est assez peu caractéristique avec quel­
ques Hydroïdes: Nemertesia, Eudendrium, Tf/bularia, des Annélides: Nereis, Lumbriconereis,

Hydroides uncinata, etc.... Les Mollusques vivants ou très frais sont représentés par Trivia
europœa, Glycimeris glycimeris, TelUna crassa. Venus brongniarti; les débris d'Arca tetro­
gona y abondent; les Echinodermes sont représ-entés par Sphœrechinm granularis et Ecili­
nocyamus pusilltls. Ce fond parait devoir ère considéré comme intermédiaire entre lIn

gravier précoralligène et \ID gravier détritique côtier; il faut en tout cas signaler tout par­
ticulièrement l'absence totale de Mélobésiées libres (maërl). A une profondeur un peu
supérieure, de 50 à 6001. (28 à 34 brasses), la Station 1151 (P. 2) du 5/8/57 par
If' = 38° 24',2 N. et G = 09° 14' W. nous a redonné un rudiment de comllnunauté coralligène
avec Miniacina miniacea, Parazoanthus axinellae, Sertularella sp. et quelques uns des
Bryozoaires caractéristiques (Hippodiplosia, Retepora). Ce fond coralligène par-ait installé
directement sur la roche en place et il ne semble pas qu'il y ait de phénomènes de con­
crétionnement à base d'algues calcaires. 11 est possible d'ailleurs que le gravier de la
station 1152 et ce coralligène de la Station 1151 correspondent à un même Illiveau bathy­
métrique et que les deux formations soient 1ntriquées l'une dans l'autre en fonction de la
nature du substrat. Le gravier organogène de la station 1152 est d'ailleurs indiscutable­
ment issu de la dégradation de toutes les formations coralligènes voisines qu'elles soient
concrétionnées (St. 1150) ou non (St. 1152).

An delà des for.nations ci-dessus décrites, commencent les habituels fonds meubles
de la partie inférieure de l'étage circalittoral. Ceux-ci débutent par les fonds détritiques
côtiers à peu près typiques de la Station 1115 (P. 6) du 5/8/57 par =38' 24' N. et
G = 09' 13',8 W. à 85 m. de profondeur. Le fond est de graviers, petits galets et coquilles
mortes parmi lesquellac; en dehors des espèces vivantes ou très fraîches signalées plus
bas il faut mentionner Modiola barbata, COI'dita calyeulata, Chlaniys pes-felis, Tel/ina dona­
clna. La faune vivante est assez peu variée: Miniacina miniacea, V ftretillttm cYllomorium,
Lumbriconereis sp., Nephthys sp. Ditrupa arietina (morte), un petit Brissus, et surtout
une assez belle faune de Mollusques: Dentalium vulgare, Bolma rugosa, Arca tetragona,
Arca lactea, Glycimeris glycimeris, Chlamys commuta ta, Lima squamosa, Tellina crassa,
Psamrnwbia depressa, Venus verrllcosa, Venus bro-ngniarti (très commune).

PhLS profondément, au voisinage de la mpture de pente (d'ailleurs ICI assez peu
accusée) de la marge continentale, la Station 1153 (P. 4) clu 5/8/57 par f = 38' 2'l',7N. et
G = 09' 14',4 W., à 165m. de profondeur, montre une biocoenose typique des fonds détri­
tiques du large rigoureusement conforme à celle décrite pour la Méditerranée par PERES

et PICARD, avec Dentalium panormum et Leptometra celtk:a (très abondante). On relève
également dans oette biocœnose Caryophyllia clavus, Chlamys clavatus, Terebratulina
oaputserpentis, une Amphittra et une ricilie faune d'Annélides à déterminer: Glycera sp.,
une Aphroditidœ, des Maldanidœ, Terebellidœ dont Lanice conchilega, des Sabellidœ, etc....
A cette biocœnose se trouve mêlée lIne thanatocœnose qui exige une étude approfondie
mais qui parait comporter des Coraux profonds (Amphelia et Lophelia) et correspondrait
donc à une phase pendant laquelle la profondeur était supérieure à ce qu'elle est
actuellement.

Entre les fonds détritiques côtiers (St. 1155) et les foncls détritiques du large (St. 1153)
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s'intercale un fond de "ase assez molle correspondant sans doute à une zone privilégiée de
décantation des apports terrigènes fins du Rio Sada. La Station 1154 (P. 5) du 5/8/57,
à 125-128 m., par ~ = 38° 23',8 . et G = G9° 14',1 W. a fourni entre autres: Canjophyllia
clavus, Maldalle g/ebifex, Calap/Xl granulata, GOllep/ax rhomboideus, Ch/amys cwvatus
Tellina serrat"I, Astropecten irreguJaris, Thyone 5p_, Cucllmaria elollgata., A ces éléments
vivant actuellement il faut ajouler une extraordinaire abondance du Pélécypode Astarle
su/cota "lOrt. Le léger ]xllnbement du fond (très vLsible sur la coupe bionomique de
Ja figure 7) qui correspond à ces fonds de vase molle indique très nettement que, dans ce
cas oonlllne dans d'autres déjà signalés par J. M. PERES et J. PJCARD (1955-1956 a)
ces vases molles sont venues se surill']lOser secondairement à une série détritique grossière
continue dans le temps et dans I"espace. . ..... .

Si l'on continue à descendre yers les profondeurs on doit reconnattre que la coupe
bionornique en oours d'étude présente une lacune. Il ne semble pas en effet qu'aucum des
dragages effectués puisse être rapporté à l'étage balhylittoral récen:lment défini à J'occasion
du Colloque de l'ICSEM à Gênes, étage que diverses autres coupes failes au cours de
la présente campagne permettent de confirmer provisoirement.

Les deux dernières stalions de cette radiale: Station 1157 (P. 8) du 5/8/57
de 490 à 590 m. par ~ = 38° 22',8 N. et G = ogo 15',8 W., et Station 1158 (P. 10)
du 6/8/57 à 10oom. environ par ~=38°21',6N. et G=09°18',6W. ont fourni toutes
deux Ja vase épibathyale classique à Siphonodentalium quinquangulare, Abra langicallus et
nombreux tubes de Phylloclwetopteridœ. Celte vase épi bathyale est grisâtre, très compacle
et renferme des :nodules jaunâtres oxydés encore plus comrpacts. Sa faune 'est assez pauvre.
En dehors des éléments ci-dessus indiqués il convient cependant de signaler une certaine
abondance de Polychètes: Glycera, Nephthys, Maldanidœ, etc....

La présence de celte vase épibathyale à Abra /ongicallus aux deLL' slations 1157 et 1158
ne penmet d'ailleurs pas d'affinner qu'elle exisle tout le long de la radiale au dessous
de 200 m. de profondeur. Eu effet la coupe au sondeur montre que la topographie du fond
de cette radiale est extrêmem.ent accidentée. La seule opinion que l'on peut émettre
c'est que cetle "ase existe dans loutes les dépressions et sur toutes les pentes faibles. Ceci
n'exclut pas que, sur les pentes importantes, il puisse exister des récifs de grands Madré­
poraires profonds et qu'il puisse exister des prairies d'/sidella là oÙ le sément est irréguliè­
rement réparti, par exemple là oÙ il est localisé dans des cuvettes séparant des dalles sur
lesquelles la COllVerl1lre sédimentaire est faible ou nulle.

COUPE BIONOMIQUE DANS LE 180 DU CAP ESPICHEL
(figs. 5, 6, 8)

Dans le but d'apprécier Jïmportance des apports du Rio Sado dans le recouvrement
de la marge continentale, une brève coupe bionomique a été effectuée dans le 180 du Cap
Espichel jusque vers 160 m. de profondeur c'est,à-dire jusqu'aux fonds détritiques du large.
Il est très probable, pour ne pas dire certain, que les formations siluées plus profondé­
ment sont idenl'iques à celles décrites dans la coupe bionomique précédente (exécutée dans
le 235 du Cap Espichel).
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La coupe débute par la Station 1195 (P. 63) chI 12/8/57 entre 36 et 45 m. de profon­
deur par r = 38' 24',2 N. et G = 09' 12',8 W. Le fond est constitué par un sable roux fin
et à peuplement très pauvre. Ce sédin1,el1t parait très analogue à celui décrit plus loin à la
Station 1188 (radiale de Malhada). La faune vivante est représentée par de rares Poly­
chètes (dont Hyalinœcia tubicola et Ditrupa arietina) et des Echinodemles (l'habituelle
Ophillra sp., qui est très abondante, et un petit Spatangide). Au "oisinage du fond flottent
quelques Philine. Le sédiment présente Lme importante fraction organogène: Dentales,
Patelles, FisslIrella, Ch/arnys, Venus gallina, Pitaria rudis, Cardillm paucicostatum, etc....
Tous ces Pélécypodes sont plus ou moins roulés et il semble qu'aucun ne soit en place. Il y
a là un indice de forts transports. Dans l'ensemble il parait s'agir d'un sable précoralligène
très appauvri, peut-être en raison d'une forte agitation des eaux (soit par des courants de
marée, soit mène par les houles).

Au delà de ces sables commencent des fonds détritiques référables à la biocœnose du
détritique côtier, sur lesquels ont été effectuées deux Stations: 1160 (P. 12) du 6/8/57,
à 75-80 m. de profondeur, par r = 38' 23',7 . et G = 09" 12',9 W. et 1194 (P. 62)
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du 12/8/57, entre 70 et 901lll., par ~ =38" 23',9 N. et G = 09" 12',7 W. Sur un sable faible­
ment vaseux, sans doute parsemé de quelques poi:ntements rocheux se trouve une faune
assez typique des fonds détritiques c6tiers avec bon nombre d'espèces de caractère circalit­
toral générai. NOlis y avons relevé: un Gelidillm (sans grande signification parce qt1e porté
par une petite Pisa), Miniacina miniaeea, CaryophyWa sp., Diphosia sp., Ditrupa arietina,
Hyalinœeia tl/bieola divers Crustacés (Pisa, Galathea, etc.... ) Ophil/ra sp. Echinoeyamus
pusilll/s (mort), un fragtrlent d'un Cidaride. Les Mollusques sont abondants: Dentalil/m
in"'ql/icastatum, Dentalil/m vl/lgare, TI/rritella triplicata, Fissurella, et surtout de nombreux
Pélécypodes: Arca dilI/vii, Arca lactea, Leda, NI/cula, Chlamys operC1daris, Chlamys commu­
tata, Astarte suLcata, Lucina borpoUs, Lucina spinifera, DiplodoniJa rOlunda, Tellina donadna,
Tellina serrata, Tellina balI/stina, Venus ovata, Pitaria rI/dis (fomle blanche striée), Cythe­
"ea chione. La présence de débris morts de Myriozoum truncatum confirme l'existence de
substrats durs voisins SlIr lesquels se trouve L1ne biocœnose coralligène, substrats durs dont
les accrochages observés au cours du dragage llOO pel1mettaient de supposer l'existence.

Les deux dragages suivants: Station 1159 (P. ll) du 6/8/57, entre 148 et 160 m. de
profondeur, par ~=38°21',8N. et G=Ogo12'.9W. et Station 11OO (P. 64) du 12/8/57
pa, ~ = 38" 23' . et G = 09" 13',1 W. entre 118 et 122 m. de profondeur, 'nontrent un sab'e
vaseux gris. La fraction sableuse est assez grossière et la teneur en \'ase parait augmenter
avec la profondeur. Le peuplement est Iypiq ue des fonds détritiques du large. A la Sta­
ti'on 11OO nous avons récolté: Milliacina miniaoea (sur M;ihlfeldtia), Caryophyllia clavus,
Aglaophenia sp. d'assez nombreuses Polychètes dont Lanice conchl:lega, Relepora sp..
Miihlfeldtia trtl11cata, Terebratlllina caput-serpentis; les Echinodermes sont représentés par
une Ophiura et par une abondance de Leplometra celtica. Les Mollusques sont, naturelle­
ment. richement représentés: Dentalitllm pmlOrmllm, Turritella. Ledo. Nucu/a, Arca di/uvii,
Avicl/la hirundo (morte), Solenocurtl/s antiquatlls, Astarte sulcata. Tellilla serra ta, Velllls
ovat<J, Pitaria rI/dis (forme striée blanche). A la Station 1159, plus profonde, le peuple­
ment est beaucoup plus pauvre; il n'y a que quelques Décapodes: Caryophyllia clavlls
(mort), de rares Pélécypodes tous morts (Arca diluvÎl~ Pi/aria rudis, Venus avala); en
revanche les Leptometra celtica sont encore plus abondants qu'à la Station précédente et
mêlées à des Holothuries assez communes (Psolus?).

COUPE BIONOMIQUE DANS LE 270 DE MALHADA
(figs. 6 et 9)

La coupe bionOtnique dans le 270 de Malhada débute par un sable, assez grossier
mais très pur, à AmphioX'lls, ressortant à l'étage infralittoral. ous y a\"ons effectué la
Station 1187 (P. 52) du 1l/8/57 è 20 m. de profondeur par ~ = 38" 16' N. et G = 08" 47',7 W.
Sur les quelques coquilles qui sont ép.arses à la surface de ce sédiment se trouvent des
Falke'nbergi<l qui paraissent être les seules algues de ce fond. La faune sessi'le Sllr coquilles
mortes est 'minime: Halecium, Nemertesla, Scrupocellaria, Calyptraea sinensis, Phallusia
mamillata, pYllTa. sp. L'essentiel du peuplement est bien entendu constitué par des fomles
vagiles ou par (les endobiontes du sable. Les Annélides sont nombreuses: Neplhys, Gly­
cera, Ditr!lpa an'entina et diverses Terebellidœ; parmi les Crustacés il faut signaler Gala­
thea sp. Porcellalla longicornis, Thia polita, et divers Amphipodes (Caprelles et Gammariens),
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Les Mollusques sont particulièrement nombreux avec Dentali1l111 lJulgare, Drillus mllravignœ.
ErDillia. donacilla, Kellya sllborbiculoris, Thracia papyracea, Venus casina, Dosina lupi­
I1US, etc.... Nous avons également récolté un Echinoc'ardium. Branchiostoma lanceolatum
est commun ainsi qu'une espèce d'Ammodytes.

A partir de cette bande de sables infralittoraux le fond descend en pente douce et
assez régulièrement (fig. 9) jusque vers 130 m. environ (70 brasses), et on y rencontre
successh·ement: des sables précoralligènes, des fom,ations référables aux fonds détritiques
côtiers, et un détritique du large typique. Il faut, dès le début, attirer rattention sur l'absence
de '·ases molles. absence naturelle puisque les apports fins dn Rio Sado sont dé,-iÉs vers
la droite (com.me il est normal dans l'hémisphère N.) et longent par conséquent la côte
entre Setubal et le Cap Espichel.

La Station 1188 du 11/8/57 à 43m. de profondeur par r=38'l6'N. et G=08'49',2W.
.montre le même sable rOllx que ]a Station 1187 mais avec une faune différente qui prouve
que l'on ne se trouye plus dans l'étage infralittoral mais dans l'étage circalittoral. Il s'agit
en somme d'lin sable précoralligène assez net, mais, cornIne il est habituel SlIr cette côte,
dépounu de Mélobésiées. Le peuplement sessile est toujours très peu important, en raison
de la rareté des substrats; on retrouve la même Falkellbergia qu'à la Station précédente et
quelques Hydroïdes (Aglaop/umia, Sertlilarella). Illais on \"Oit apparaître Miniocina miniacea
(très commune) et divers Bryozoaires seiaphiles (Porella. compressa, Hippodiplosia. Ento­
lophora, etc.... ). Les Annélides sont assez nomb"euses avec des Nephthys, des Salmaeines,
Di/rI/pa. arietÙw (moins qu'à la Station 1187), Lanice conohilega. Il y a que~ques Crustacés
(Porcellana longicomis, GalalhF'a, Inachl/s, Ebalia) et quelques Echinode'mes parmis les­
quels une Ophillra. commune, et des PsammechÙws. Mais J'élément dominant de la faune
est constitué par les Mollusques: Dentalium vlIlf!.arc. Nuculb l1ucleus. Pecful1culus gblcintc·
ris. Thracia papyracea. Lucina laetea, L;EvicarcUwn crassum. Tellitw crassa. Venus brong­
"t'arti, Chlamys operclllaris.

La Station 1189 (P. 55) du 11 /8/57 à 75 Ill. de profondeur par ~ = 38° 15'.7 . et
C = 08°51',4 W. a fOllrni lin sable yasellx gïis assez foncé ayec une importante fraction de
petits galets (quartz dominant). Le peuplement est assez mal caracterisé; on peut celcen­
dant rapporter celte formation aux fonds détritiques côtiers. Nous y avons relevé les forunes
suivantes: Sertularella gay", Halecium sp.. Eplzoa.ntlws arenaceus. Idmonea, Refepora.
Schismopora. Eball", Atelecyc/us, des Galathées, etc.... L'élément dOlllinant est enco'e repré­
senté par des Mollusques: Turritella communis (assez commune) Arca dilulJU, Chlamys
operctll.an·s Chlamys commllfafa. Asfarfe stdcnta. LœlJt'cardiu111 crnsswn, L;ElJicarcliwn oblun­
gtlm. Venus ovata, Piloria rudis. Il y avait également une Aoicula hinmdo mortE', fixée sur
lin individu de Pycnodol1ta cochlear sllbfos~ile. Cette dernière espèce n"est éddemment pas
à sa place à 75 m. <le profondeur et elle appartient sans dOllte à une thanatocœnose qui
vivait là à 1I1le époque oÙ la profondeur y était bien supérieure.

La partie inférieure de cetle marge continent-ale est occupée par des fonds détritiques
du large assez typiques. Nous y avons effectué à 115 m. le 11/8/57 la Stalion 1190 (P. 56)
par ~ = 38' 16',2 N. et G = 08" 54',7 W. Le sédiment est un sable nseux gris Imêlé d'assez
nombreux petits galets. On y a récolté Thenea ml/ricala, Caryophyllia cloolls, Epizoan­
thus arellaCel/S, di\·ers Crustacés (Galotheo, Munida, Inoc/llis. etc.... ). Cidoris cidaris,
Leptometra celtica (assez abondante) et des Pélécypocles (Chlomys opercl/laris, Astorfe
sulcata, Pt'taria rudis, '"el1l1$ ovata).
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Contrairement à ce qui est habituel le talus contÜlental ne présente pas ici une pente
régulière mais est interrompu par une sorle de «;marche» aux en\'irons de IBO m. C'est au
yoisinage de cette marche qu'a été effectuée le 11/8/57 la Station 1191 (P. 57) à 170 m.
de profondeur par f = 38° 15',8 N. et G = 08°55',4 ~'. Sur un fond constitué d'un grès
très grossier se trom-e une yase sableuse d'ull gris assez foncé encore mêlée de petits
galets. Le peuplement participe à la fois des fonds détritiques du large et des formations
bathylittorales. Nous y avons récolté une Eponge (peut-être du g. Harmacalltha). Canjo­
phyllia e/aous, Sertularel/a sp., quelques Bryozoaires (Retepora, Palmicellaria, Cel/aria) et
Crustacés (Galathea, MUllida, Ebalia, Atelecye/us). Les Polychètes Ile SOllt pas rares (Hya­
linœcia tubicola, Terebel/idm, Serpula) aillsi que les Pélécypodes (Pectcn maxÙllus, Chlamys
clooatus, Astarte sulcata, Pholadidea papyracea, Pycnodonta cochlear). Les Echincdermes
SOllt représelltés encore par quelques Leptametra celtica et par des Ophiothrix.

Au delà de la Station précédemment décrite il a encore été effectué deux dragages.
L'absence de sondeur profond à bord du N. R. P. FAIAL, joillte au profil extr&mement
chaotique du fOlld empêche de donner un aperçu exact de la répartition des biocœnoses
épibathyales rellcontrées. On peut seulenlent considérer comme très vraisemblable que la
biocœnose des Coraux profonds se trouve sur les pentes importantes tandis que ce~le des
vases épibathyales se trouve sur les surfaces à faible inclinaison.

La Station 1192 (P. 59) du 11/8/57 a été effectuée à une profondeur qui paraît être
de l'ordre de 3OO-35Om. par f=38'16',8N. et G=OS"56',4W. un peu au Nord de la
radiale dont le profil est donné par la figurA 9. Le dragage, fait en remaniant la pente
comme d'habitude, parait avoir intéressé successivement une vase épibathya~e gris foncé et
\lne dalle couverte d'un peuplement dense mais peu élevé de Coraux profollds. Celte dalle
est constituée d'un grès grossier, très irrégulièrement consolidé et foré par des Annélides,
des Sipunculides et cles Pélécypodes.

Dans la vase le peuplement est relativement pauvre. On peut citer Kophobelenmon
stellilerum, diverses Almélides (Nephthys. Glycera, Sabel/idœ. Ampharetidm. Phyllochaetop­
teridœ, etc.... ), cles Echinodermes (Amphiura chia;ei, un Spatallgide et une Ho'othUlie
Apode). Les Mollusques vivants sont peu nombreux mais caractéristiques des vases épi­
bathyales: Dentalium agile et Aiua longicalllls; il y a en revanche d'assez n o1breux Mollus­
ques morts paraissant issus de biocœnose des étages supérieurs: Aporrhais serresianus,
Chlamys e/aoatus, Astarte Sl,zcata, Nuclila nue/eus.

La Biocœnose des Coraux profonds parait beaucoup plus richement peuplée mais je
n'en pourrai donner ici qu'une analyse très sommaire car l'étude de cette faune, assez
rarement récoltée. exige évidemment beaucoup plus d'attention que celle de biocœnoses
que l'on a plus frÉquemment l'occasion de draguer.

Les Madréporaires fonnent l'élément dominant, et d'après un premier e.xamen de
J. PICARD il n'yen a pas moins de six espèces différentes: Caryophyllia claol/s, Canjo­
phyllia cyathus, Canjophy/lia arcl/ata, CoellOcyat/llIS cylindricl/s. Dendrophyllia comigera,
Amphelia oculata (cette dernière espèce parait assez largement dominante). Sur les buis­
sons fonnés par les Madréporaires rameux se trouvent de nombreuses Eponges, quelques
Bryozoaires (Retepora et des Celleporidœ), des Brachiopodes (Miihlfeldtia trtmcata et Tere­
bratuliTll<Z capl/t-serpentis tous cieux assez communs), des Pélécypodes sessiles (PYCllodonta
cochlear, Spondylus sp., Chama circinata) et un Pélécypode perforant (Lithophagella?).
Il y a également des Polychètes Sedentaires, Sabellidœ et surtout Serpl/lidœ (Serpula oenni-
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cularis, Serpula lobiancoi, Ploeosteglls tridentatus, Salmacines). Les Polychètes Errantes sont
bien représentées par des PhyUodocidœ et des Aphroditidœ et surtout par une grande
espèce d'Eunice qui €st assez commune. Les Crustacés sont peu nO!Il1breux quoique nous
ayons remarqué une certaine abondance de Pilumnus hirtellus (dont une ~ ovigère). Les
Echinodemles sont surtout représentés par des Ophiuridœ et par Cidaris cidaris. Une
Ascidia d'assez grande taille est relativement commune. Enfin le Formninifère Min:~cina

miniacea n'est pas rare.
All delà de la zone chaotique dans laquelle a été donné l'intéressant coup de drague

que je viens de rapporter, la coupe bionomique se termine par la Station 1193 (P. 60)
du 11/8/57 à une profondeur es!tmée de 600m. par T = 38' 16',6 N. et G = 08'58',4 W.
Sur un fond de vase argileus,e grise gluante nOliS avons retrouvé très sensiblement le
peuplement habituel des vases épibathyales décrit à l'occasion de plusieurs autres radiales.
Il semble cependant que la faune de Polychètes y soit un peu plus riche qu'elle ne l'est
habituellement peut être en raison de la proximité des récifs de Coraux profonds qui repré­
sentent éviden1lll]ent une importante source de matières organiques. Parmi ces Polychètes,
dont une étude approfondie s'impose on peut signaler provisoirement: deux espèces de
Sabellidœ, deux espèces de Maldanidœ, des Phyllochaetopteridœ, au moins deux espèces
d'Aphroditidœ, Nephthys sp., Glycera sp., Lumbriconereis sp., etc.... On peut également
relever: quelqlles PélÉcypodes dont Lucina spinifera et Abra longicallus, toutes dellx assez
communes, avec Leda fragl:lis, Nucula sulcata, Lima sp. (du groupe de L.loscombei),
Neœra 'p., des Gastéropodes (Fusus sp. et Nassa semistriata), deux Scaphopodes nettement
bathyaux (Siphonodentalium quinquv:mguÙlre et Cadulus subfusiformis), le Décarode Ethllsa
mascarone, une Holothurie Apode, dellx Ophiurides appartenant aux genres Ophiura et
Amphiura, lUl Echinide du g. Brissus.

COUPE BIONOMIQUE DANS LE 270 DU CAP SAINT VINCENT
(fig. 10, 11, 12)

La coupe bionomique faite à partir du Cap Saint Villcent en route au 270 n'a pas été
commencée au niveau même de la ligne de rivage. En effet le Cap est très battu d'ulle palt,
et, d'autre part, les obseIVations faites à propos de la radiale de la Poillte de Sag:es
sont sam doute suffisantes étant donnée la proximité relative du point de départ des deux
coupes.

Cette coupe bionomique débute par la Station 1175 du 8/8/57 par T =37'01' N. et
G = 08'59',8 W., à 21-23 m. de profondeur station qlli a montré exactem.ent le même
sable infralittoral roux que celui de la Station 1167 par laquelle débute la radiale de la
Pointe de Sagres. Comme celui de la Station 1167 Ce sable est pratiquement dépourvu
de Pélécypodes mais il est parsemé de petits cailloux sur lesquels SOllt fixées des algues
diverses: Codium adhmrens, Asparagopsis armafa, Gelidium corneum, Sargassum, Cysto­
seiTa cf. opuntioides, etc.... L'élément dominant du peuplement est une Ophiura, associée
d'ailleurs à Astropecten aurantiocus. Les Crustacés sont nombreux (Gammaridœ, ldotea,
Porcellana, Macropodia, etc.... ) aimi qlle les Aplysia. Comme à la Station 1167, de nom­
breuses Philine flottent au voisinage du fond. Sm les algues ou sur les peti'!s cailloux se





20 CAMPAGNE DU N. R. P. «FAIAL» -- PORTUGAL (1957)

trouvent quelques fom1es sessiles: des Hydroïdes (SeTtularella, Sertularia operculata, Aglao­
phenia septifera) et des Bryozoaires (Flustra sp. et Electra pi/osa, cette dernière commune
sur Gelidillm cornewn). La présence de quelques espèces plutôt scialPhiies comme Cysto­
seira opuntioides (?) et les deux Hydroïdes Sertu/aria opercu/ata et Aglaophenia seplifera
permettent de dire que le fond de la Station 1175 n'est pas absolument référable à l'étage
infralittoral mais qu'il a quelques affinités précoralligènes.

La Station suivante, 1169 (P. 27) du 8/8/57 à 32 m. de profondenr par ~ = 37° 01',1 N.
et G = 09° 00',4 W. représente une accentuation de oette tendance précoralUgène signalée à
propos de la station précédente. Les graviers sont de plus en plus nombreux à la surface du
sable, mais la végétation a pratiquement disparu à part quelques Codium adhœrens qui
par:aissent d'ailleurs n'être que des épaves; comme d'habitude les Algues calcaires font
défaut. Le fond faunistique est sensiblement le même qu'à la station précédente mais il s'y
ajoute quelques éléments assez sciaphiles: Calappa granulal'O ponr les Crustacé, des Bryo­
zoaires du g. Retepora et du g. Schismopora et aussi le petit Echinide Echinocyamus pusillus.
De plus les Pélécypodes apparaissent: Corbula, Venus gallinia, Modiola barbata, Arca
tetragol1a.

Au delà de ces graviers précoralligènes mal caractérisés, la Station 1168 (P. 26)
du 8/8/57, à 49 m. de profondeur, par ~ = 37" 01',3 N. et G = 09° 00',8 W. a fourni des
fonds coralligènes assez typiques. Ces fonds occupent sans doute, non seulement cette pente
descendante entre 40 et 60 m., mais aussi le pointement du fond remontant jusque
vers 45 m. et la pente qui lui succède vers le large. La nature du fond dans la dép:'ession
située peu à l'W. de la Station 1168 ne nous est pas connue nllais i'I est probable qu'il
s'agît d'une gravier coralligène ou même de coralligène proprement dit. La biocœnose
coralligène est d'ailleurs assez pauvrement représentée à la Station 1168 avec de ra::es
Mélobésiées encroûtantes, lYlin-iadna miniacea, quelques Eponges dont Reniera rosea. et
Petrosia ficiformis, Bonellia sp., de rares Annélides (Sapl/la, Eunice), quelques Hydroïdes
(Sertularella, Ag/aophenia) et denx des Bryozoaires assez caractéristiqnes des formations
coraIIigènes: Porella compressa et Hippodiplosia fo/iacea.

La dépression, avoisinant 100m. de pI'ofondeur, et de près de 2 Milles de large, qui
succède aux formations coralligènes va en se relevant légèrement vers le large. Cette
dépression est occupée entièrement par des fonds détritiques côtiers iIllais ceux-ci se pré­
sentent sous deux aspects.

a/ Au point le plus bas de la dépression la Station 1170 (P. 28) du 8/8/57
par If! = 37°01',2N. et G = Ogo 02',8 W. à IOOm. de profondeur environ, montre un d'étri­
que côtier sableux très largement mêlé de vase molle. A coté de Dentalium Ùnequicostatum
caractéristique des fonds détritiques côtiers et de quelques formes qui ont caractère circa­
liuoral général comme Epizoanthus arenllceus, Ditrupa '(].rietina, on trouve èes formes
propres au faciès des vase.<; molles et notamment Turn'tella communÙ et Cucumaria ter­
gestina. Citons éga,lement, pa'rmi les espèces récoltées à ceUe station, des Hydroïdes
(AgklOphenia sp. et Leuckartiera oetona déterminé par J. PICARD sur Dentalium inœqui­
costatum). Nephth!!s sp., Cal!!plrlEa sinensis. Venus gal/Ina, Venus Dvata, Tel/ina pu/d1el/a,
Lucina (Diplodonta) rotonda.

b/ La Station 1171 (P. 29) du 8/8/57 a été effectuée vers 95 m. de profondeur
par ~ = 37'01',1 N. et G = 09°04',4 W., sur la légère remontée (très visible sur la coupe
de la fig. 12) qui précède la rupture de pente. A ce niveau la circulation au voisinage du
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fond doit être assez viœ et les apports terrigènes fins ne peuvent se déposer comme cela
se produit dans la cuvetle. Le fond est de sable coquillier grossier et parait parsemé de
pointe.rnents rocheux ou d'i!ôts morts de concrétionnement.

Le peuplement indique qu'on se trouve dans une aire <1e transition enlre le détritique
côtier et le détritique du large. On peut citer: Miniacina minwcea, Cydonillm sp. Aply­
silia sp., Dysidea fragilis, la petite Gorgone Bebrice maliis portant l'Actinie Gephyra dahrni,
Sertlllarelia gayi, Polyplllmaria flabellata. Les Polychètes sont assez abondantes "vec des
Aphraditidœ et ElIllicidœ, Serpula vemticlllaris, P/acosteglls tridentatus. Les Pélécypodes
sont représentés soit par des fonnes endobiontes: Astarte sulcata, Tellilla balausfina, Venus
ellassa, Cardifa aculeata, soit par des fonnes épibiontes: Chama sp., Aüicllla hirundo, et
même Pycnodonta oach/ear (morte). Le Brachiopode Terebratulilla caput-serpentis est
commun, 1Il1êlé à Aliihlfeldtia truflcata et au curieux Bryozoaire pédonculé Ascorhiza. Parmi
les Echillodemnes il faut signaler particulièrement Asfrospartus arborescells.

Au delà de la rupture de pente, vers 135-150 m. de fond, la Station 1174 (P. 33)
du 8/8/57 par ~ = 37' 01',3 N. et G = 09" 05'.7 W. a fourni UTl gravier o.rganogène très
ancien, à débris subfossiles attaqus par des Clio Ile ,. la thanatocœnose qui exige une
étude détaillée comporte des débris de Madréporaires rameux. Le peuplement actuel montre
qu'il s'agit d'une zone de transition entre les fonds détritiques du large et les fomnations
bathylittorales. A coté de diverses Eponges à détenniner, on relève d'assez nombreux
Cnidaires (Sertularella gayi, Polyp1tmwria flabeliafa, Bebrice moliis, Epizoantlws arenaceus)
et des Polychètes (Salmacines, Lanice cOllchilega, Phyliochœtopteridœ, une Phyllodoci­
dœ, etc.... ). Les Brachiopodes sont les I"èmes qu'à la Station précédellte (l17l-P. 29) mais
les Bryozoaires sont nombreux (Homera, Entalophora, Crisia, Sa1icort1l1ria, et des Retepora
morts). Le Crinoïde caractéristique des fonds détritiques du large Leptometra celtica
abonde. Enfin les Pélécypoc1es comprennent encore des espèces endobiontes (Astarte snl­
caJa, Tellina balaustitw, Venus effosa, Pitarfa rudis. Nucula nucleus) et des espèces
épibiontes (Pycnodonta cachlear, Avicnla hirwldo, Chama sp.).

Sur le talus continental vers 350 m. de profondeur la Station 1172 (P. 30) du 8/8/57
par rp = 37°01' N. et G = 09°06',7W. a fourni, au sein d'ulle vase grise, un peuplement
assez composite. Bon nombre des espèces sont référables à la biocœnose des vases épiba­
thyales par exemple: KopilObelemllon stelliferurri, Abra longicallt/s, Lim&psis al/rita, etc.... ;
cependallt il y a quelques espèces intruses provenant des fonds détritiques du large
(DenlaliLim panormum, Chlamys clavatLls) ou préférantes des fonnations bathylitoralles
(Pycllodonta cochlear, Cidans cidaris). Parmi les autres {onnes récoltées on peut citer
encore Raspailia sp. Aglaophellia sp., Nemertesia sp., diverses Polychètes (Phyliochœtopte­
ridœ, Phyllodocidœ, Maldonidœ), Nt/cnla nuclens, Chlamys bruei, LLicina spinifera. Celle
dernière espèce d'après des recherches récentes de PERES et PJCARD (1957 a) doit être
considérée coml11e indicatrice d'un déséquilibre du rythme sédimentaire; il y a d'ailleurs
une grand'e quantité de Madréporaires morts (Flabellt/m, Caryophyllia clavns, Caryophyliia
cyathus, Amphelia oca/ata).

Enfin la coupe bionomique à l'W. du Cap Saint Vincent s'achève par la Station 1173
(P. 31) du 8/8/57 à 750-800 m. de profondeur par ~ = 37° 01',1 N. et G = 09" 09',3 W.
Le fond y montre l'habituelle vase oxydee gris-jaune avec une faune pauvre comportant
Abra longicallus, Limopsis aurita et de nombreux Phyllochœtopteridœ.
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COUPE BIOl OMIQUE LE 180 DE LA POINTE DE SAGRES
(figs. 10, 11, 13)

La coupe bionomique faite dans le 180 de la Pointe de Sagres, immédiatemente à l'E.
du Cap Saint Vincent débute par une station littorale (Station 1176-P. 25) effectuée en
plongée simple et en plongée scaphandre par G. CASTELO-LoPES et J. VACELET ainsi que
par des observations au \'oisinage du zéro failes par F. P.\L.\11XHA et J. VACELET.

L'étage supralittoral est typique et présente un grand dé\"eloppement de Verrucar;a
maura. avec Littorina (Melamphe) neriloides. Dans les fissures humides et les parties oÙ
règne un éclairement dim.inué 011 trouve des enclaves de l'a.lgue Hlldenbrandia prototypllS
qui ,est une espèce ,mé.'iolittorale.

L'étage mésolittoral est caractérisé par une extrème abondance de Chtamalus slellatus
qui paTait s'étendre à la quasi-totalité de l'étage et fomne sou\"ent un re\'êtement à 100 %,
sur lequel s'installent les autres espèces. Parmi les espèces richement représentées dans
cet étage mésolittoral il faut citer Raltsia verrl/cosa et Patella vulgala. Les LiehillO pygmœa
occupent surtout les horizons supérieurs tandis que Lithophyllllm tortuosum couvre plutôt
les horizons inférieurs. Cette algue calcaire vient cependant parfois chevaucher les horizons
à Lieh;na pygmœa.

Sans former évidemment de yéritables corniches (trottoirs) comme celles de Méditer­
ranée, Lithophyllum tortl/osmn constitue cependant des plaques et des bourrelets parfois
très importants atteignant jusqu'à 1,80 m. d'anlPlilude ,·ertieale. Le peuplement de ces
fonnations anfractueuses parait assez analogue à celui décrit en Méditerranée (Brachy­
dontes minimus, Lasœa rubra, etc.... ).

Tout à fait à la base de l'étage mésolittoral se trouve un horizon à Mylillls gal/opro­
vil1cialis.

L'étage infralittoral occupe un pan rocheux subvertical (falaise immergée) de 14 m. de
haut qui se continue par un plan incliné parsemé de gros blocs tombés de la falaise
émergée. Ce plan incliné plonge dans le sédiment sableux (cf. Station 1167-P. 22)
'·ers 19011. de profondeur. A la partie supérieure de cette roche infralittorale se trouve un
horizon à Corallina. Les parties jouissant d'un éclairement important sont peuplées princi­
palement d'algues l'halOphiles, notament des Cystoseira, Dietyota cliehotoma, Halopteris
filicina, Codillm tomentosum panni Jesquelles on observe l'Echinide Paracentrof,us
liv,·dl/s. Dans les portions de la roche (fissures) ou des bJocs (su rplombs) oÙ l'éclai re
ment est din)inué on trouye quelques algues sciaphiles (Peyssonnelia non calcifiies,
Mesophyllllm liehenoides) et surtout des animaux: Eponges diYerses. EUllieelIa verTlleosa,
Salmacines. Flustra, Hippodiplosia (en massifs atteignant 1 m. de diamètre). Po[ysYlleralCnl
lacazei, etc....

Au delà de la roche et des blocs dont le peuplement a été sommairement esquissé
ci~desslls, l'étage infralittoral se poursuit par des sables roux fins très pauvrement peuplés
(Annélides et Ophiures en particulier). Nous y avons effectué la Station 1167 (P. 22)
du 7/8/57 par ~ = 36° 59' N. et G = 08° 56' W. à une profondeur de 38 m. L'absence de
Pélécypodes (qui sont habituellement rélément dominant du peuplem.ent des sables infra
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littoraux) est sans doute L",putable à un mode trop agité. Le jour où la Station 1167 a
été effectuée il y a"ait au misinage du fond une grande abondance de Philine aperta,
mais il s'agit là d'uD phénomène transitoire.

Si nous continuons la section entreprise en direction des profondeurs croissantes nous
arrivons à la Station 1166 (P. 21) du 7/8/57 par 9 = 36'58' N. et G = OB' 55',6 W. et à 65m.
de profondeur. Le fond y est formé d'tm gravier organogène grossier noyant des pointe­
ments ooralligènes. Ce gra,+ier parait représenter l'achèvement des fonds détritiques
côtiers au contact d'un fond coralligène occupant cette sorte de «marche» du fond très
visible sur la fig. 13 entre 40 et 60 m. de profondeur environ. Les algues sont repré­
sentées par quelques Rhodophycées molles à l'exclusion de Mélobésiées. Il faut signaler
panni la faune, assez riche, les éléments suivants: Aliniacina miniacea., de nombreuses
Eponges: Axinella polypoides, A. cf. damicornis, Re1liera, Mycale, Dysidea fragilis, etc.... ,
de nombreux Hydroïdes: Sertl/larellaides cylindrafa, Sertularella gayi Lafoëa, Aglaaphe­
nia, etc.... On peut citer aussi ParazoantlHlS a.tine/lm (sur Axinella), des SaI.nacines, Miihl­
feldtia trl/ncaf'a, de nombreux Bryozoaires: Porella compressa, Schismopora aoiClilaris,
S. dichatania, Retepora, Entalophora, Cellaria, Crisla, etc.... Quelques rares Pélécypodes
(NI/Cft/a, Astarte, Venus ooota). Les Echinodermes sont représentés no~amment par Ophio­
thrr:x fragilis, Echinocyamus pusllll/s, et les Ascidies par divers Didemnidœ (dont Dide­
mll1/111 fft/gens), PolycUnidœ et Distoml/s vari%sus.

Au delà de cette étroite bande de détritique côtier commence une assez large bande
(au moins 1,5 Mille) couverte d'apports fins. La Station 1161 (P. 15) à 88 m. de profon­
deur et par 9 = 36' 57',4 N. et G = 08° 57' W. y a fourni une vase molle' circalittorale à
Turrltella communis et Ctlcumaria tergesfina a\'ec Epizoanthus arenaceus, Nemertesia sp.,
Tubl/laria sp., Tellin<1 pl/lcllella.

Sur la coupe bionoillique de la figure 13 on observe ensuite une large bande (plus
de 5 Milles) descendant en pente très douce de 110 à l40m. environ et 0" ont été effec­
tuées les Stations 1162 (P. 16) du 7/8/57 par 9 = 36' 55' N. et G = 08° 57',5 W. à 110 m.
de la Station 1165 (P. 19) du 7/8/57 par 9 = 36' 50',2 N. et G = OB' 55' W. à 135 m.
de profondeur. La Station 1162 est assez mal caractérisée; elle montre un sable grossier
très peu vasew< avec une fraction coquillière riche en algues calcaires mortes (participant
sans doute à une thanatocœnose). Le peuplement est pauvre, a"ec quelques Hydroïdes
(Nemertesia, Diphasia, Sertularella) quelques Annélides (Hyalinœcia tubicola, une Aphro­
di/idœ, des Salmacines) et cli"ers autre élé:nents sans grande spécificité écologique: Entalo­
pllora. Venus ovata, Munida, Ophil/ra albida. Il s'agit semble-t-il d'un fond de transition
entre le détritique côtier et le détritique du large. A la fin du dragage de la Station 1162,
au voisinage de la légère rupture de pente située vers 110011.. quelques vifs accrochages
ont permis à la drague de remonter des fragments de Dellliropllyllia comigera: oeci n'a
rien d'étonnant car on sait que cette espèce remonte couramment aux environs de 100111..
et même jusqu'a 60 Ill. (recolte de A. FALCO devant Vigo).

La Station 1165 est indiscutablement référable au détritique du large. représenté ici
par son faciès à prairies de grands Hydroïdes. Sur le sable vaseux abondent Nemertesia
ramosa et une Df,phasia. On y récolte divers autres Cnidaires: Lafoëa, Epizoanthus are­
naDeI/S, Caryophyllia claol/s, et l'Eponge Thellea muricata (habituellement plus profonde).
Les Annélides (Salmacines et Ditmpa arielina) sont peu nombreuses, mais en revanche les
Mollusques sont richement représentés, surtout par des Pélécypodes: Limopsis aurila, Leda
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tragilis, Cardita aculeata, Pifa ria rud"-s, Venus ova!"a, etc.... Le Crinoïde Lepfometra cel­
tica caractéristique des foods détritiques du large est présent.

Au début de la pente du talus continental, la Station 1163 (P. li) du 7/8/5i
par ~ = 36°47' N. et G = 08° 57',5W. à 2oom. de profoodeur, a montré une vase sableuse
gris foncé paraissant appartenir à l'étage bathylittoral et à peu près azoïque, avec des
Foraminifères et quelques Phyllochaetopteridœ, et di\'ers éléments morts: Canjophyllia cla­
vus, Nucula, Leda, Abra.

Au delà de cet étage bathylittoral commencent les vases de l'étage épibathyal. Sur
la pente du talus vers 550-600 m. de profondeur la Station 1164 (P. 18) du 7/8/57
par ~ = 36° 41' N. et G = 08° 54' W. a montré la vase argileuse oxydée jauniltre revêtant
ici le faciès à lsidella elangata. Ces Gorgonides, assez nombreux, portent des Latoëa.
On relève aussi Cidaris cldaris, Terebratula vitrea., Dentalium agile, des Abra et de nom­
breux Phyllochaetopteridœ. Il n'a pas été fait de dragages plus profondément mais nous
savons, par comparaison al\-ec les autres J;adiales que, à partir de la base du talus et au
moins jusque vers 1500<11. de profondeur se troU\'e le faciès sans lsidella de la biocœnose
des vases épibathyales, a'-<>o Abra longicallus, Denta/illm agile, etc....

COUPE BlONOMIQUE DANS LE 180 DU CAP SANTA MARIA
(figs. 10, 14, 15)

Dans les parages du Cabo Santa Maria la côte est basse et plate et il s'agit indiscuta­
blement d'une côte d·apports. ceux-ci pro,-enant essentiellement du Guadiana et du
Guadalquivir.

La coupe bion=ique débute par la Station 1I7ï (P. 37) du 9/8/57, à 27 m. de pro­
fondeur par ~ = 36° 57',5 N. et G = 07° 51',7 VV. Sur un fond de vase sableuse se trouve
un, peuplement caractéristique des sables infralittoraux à Venus gallina, mais celui-ci est
soumis à des ingérences du faciès des vases molles circalittorales. L'essentiel du peuple­
ment est constitué par des fOffiles typiquement infralittorales parmi lesquelles dominent les
Pélécypodes: NlIcula nllc/ells, Abra alba, Corbula gibba, Lutraria ellipfica, Solen margina­
tllS, Pandora inœqtlivalvis, Corcllium pa'pilloslIm, Tellina pllichella, Ventis gallina. Quatre de
ces espèces dominent très largement et constituent à elles seules plus de 95 p. % de
l'ensemble des Pélécypodes; parnni ces quatre espèces, Venlls gallina domine "eHem.ent.
Une statistique sommaire portant sur ces quatre espèces prédominantes donne les "aleurs
moyennes suivantes:

Venus gallina
Nucula nudeus
Corbula gibba
Abra alha

85 p. 100
6 p. 100
6 p. 100
3 p. 100

La plupart des individus de Vellus gallilla sont des jelmes; la population de cette
espèce parait en pleine expansion. Les Annélides Polychètes également paraissent typique­
llTlent infralittorales (une détermination précise seule permettra d'affirnner ce caractère
infralittoral) "\"<>0 plusieurs espèces de Sabellidœ. des Glycera, Nephthys et Peetinaria.
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L'Astéride Astropecten irregul<Iris pentacanthus, qui débute dans les formations infralittorales,
est cependant sans signification précise car assez eurybathique, mais le Gastéropode Philine
aperta que nous avons déjà trouvé en abondance au voisinage des sables infralittoraux
dans les radiales du Cap Saint-Vincent et de la Pointe de Sagres, parait lui aussi être
lIne espèce assez nettement infralittorale.
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Mais, à coté de ces fomles infralittorales, on trom'e également dans le dragage 1177
des fonnes qui sont caractéristiques du faciès des "ases 1I11011es circalittorales ou qui sont
des espèces à caractère circalittoral gÉnéraI. Il est probable que la turbidité élevée des
eaux, jointe à la présence d'une fraction fine et colloidale importante dans les sédiments
en suspension. est responsable de cette ingérence de formes circalittorales dans une bio­
cœnose qni est par ailleurs nettement infralittorale aussi bien par sa position bathymé­
trique que par la liste des espères qui en font partie. Les espèces circalittorales intruses
sont notamment: Pteroides griseum (représenté par des individus nombreux mais chétifs),
Dentalium 1"nœquicostatum, Turrirella contmunis, Gone-plax rhomboideus.

Parmi les autres espèces récoltées à la Station 1177 on peut encore citer deux
J-Iydroïdes commensaux de Mollnsques: Lovenella clallsa et Leukartiana octona (détenI1i­
nation J. PICARD), et aussi Ophiura wcertosa, Etlwsa mascarone, etc....

La Station sui,'ante, 1178 (P. 39) à 41 m. de profondeur, par ~ = 36' 57',2 N. et
G = 07° 51',5 VV. donne une impression de déséquilibre du rythme sémentaire. Celui-ci
pourrait être dù à dec; tra·yaux portuaires récents à Faro ou Olhao, travaux que fignore.
Il semble que le fond ait été originellement peuplé par la biocœnose infralittorale à Ventis
gallina, mais qu'il ait été soumis récement à des apports massifs de vases colloïdales fines,
~iches en matières organiques, et amenant la constitution d"un milieu putride extrêmement
réducteur. L'existence de coquilles mortes assez nombreuses appartenant à des espèces qui
vivent indiscutablement dans les laguces de Faro et d'Olhiio (Oardium edule, Gastr01Ul ira­
gilis, Sorobiclilaria) atteste l'importance des transports en provenance de celles-ci et peut-être
aussi des transports plus lointains à partir de l'estuaire du Rio Guadiana. Les Polychètes
sont peu nombreuses (Glycera, Aphroditidœ et Sabellidœ) mais, parmi elles, on voit "'Ppa­
raître SternasJYis sCldata, espèce qui a son max~mum d'abondance dans les vases drcalitto­
raies molles. Cette ingérence des vases molles est affirmée par la présence de TI/rri/ella
communis, Gonepla., rhornboidells et Alpheus sp. tandis que l'on relève encore des espèces
qui sont communes à plusieurs biocœnoses des fonds meubles circalittoraux comme Pte­
roides griseum et même une espèce propre aux fonds détritiques côtiers comme Dentalium
inœqtlicostatllrn. Enfin il y a une assez riche faune de Pélécypodes qui demande lme
étude détaillée. Provisoiren)ent on peut seulement dire que, à part les espèces transportées
sous fonne de coquilles mortes à partir des lagunes et citées plus haut, il semb'e qu'il
s'agisse surtout de fonnes infralittorales: Cardium paucicostatum, Cardilnn oClIleatllm,
Tellina balthica, Tellina dis/or/a. Corb,,zagibba, Lllcina lactea, Sole'lOclir/lls strigi/­
latlls, etc....

La Station 1179 (P. 40) du 9/8/57 à 76 m. de profondeur par ~ = 36° 56',1 N. et
G = 07° 51',7 W. montre une vase molle assez classique de l'étage circalittoral; il convient
cependant de signaler qu'i! y a de très nombreuses Avicula himndo mortes, ce qui semble
indiquer qu"il y a eu rÉcemment une importante perturbation du rythme sédimentaire ayant
entraîné le remplacement du faciès à A\'Îcu les et Alcyonaires des "ases circalittorales à
sédimentation lente par le faciès à Turritelles et StenlOspis propre aux zones de sédimen­
tation rapide. Les Pélécypodes sont représentÉs par Nucula sp., Chlarnys varia (mort),
Cardiurn aClileatlim (mort), quelques rares Vell liS gallilla (évidemment intruses) et par une
certaine abondance de Corbula gibba et de Venus casina (cette dernière espèce étant
indicatrice de courants assez vifs au voisinage du fond). Les Turritella communis sont
assez abondantes également et on relève encore comme espèces habituelles de cette
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communauté les Crustacés Alphel/s ",ber et Goneplox rhomboidel/s et diverses Polychètes:
Sternaspis sCl/tala, Nephlhys sp. une Maldanidœ. Il faut également signaler la récolte à
cette station d'un tube géant (une quarantaine de cm. de long sur environ 10 cm. de dia­
anètre) fait de soie comme les tubes des Panthalis et Euphanthalis: Il pourrait s'agir du
tube de Polyodontes maxillos!ls Ranzani, €spèce qui peut atteindre lin mètre de long; dans
ce tube se trouvaient deux fomles commensales: une Sabellidœ et une EI/nicidœ aberrante.

La Station suivante 1180 (P. 41) du 9/8/57 se trouve juste à la rupture de pente de
la marge continentale, à 106-107 m. de profondeur, par ~ = 36' 54',2 N. et G = 07' 51',7 W.
La I\'ase y est d'un gris jaunâtre attestant un degré d'oxydation supérieur, ce qui n'a Tien
d'étonnant étant donné que l'on sait qu'il y a fréquemment des COllrants plus vifs à ce
niveau. Le peuplement, assez pauvre, comporte enco.re Stemaspïs sctltata et des Nucules:
Nucl/la sl/lcata et N. nuclel/s. En dehors de Ces trois espèces qui dominant assez largement
il faut citer aussi: Leda, Corbl/la gibba, Neœra, et le Scaphopode Siphollodentalium quin­
ql/angulare (?) espèce qui, en Méditerranée au Jlloins, parait essentiellement profonde (le
g. Siphonodentalium d'aiUeurs parait profond dans l'ensemble de l'Atlantique Nord).

Vers 15Orn. de profondeur la Station 1181 (P. 43) du 9/8/57 se trouve déjà nette­
ment sur le talus continental par ~ = 36' 51',2 N. et G = 07' 51',1 W. La vase grise a un
peuplement animal particulièremente pauvre sans doute référable à l'étage bathylittoral.
A coté de quelques Sternaspis scutata et Glycera sp. l'essentiel de la faune est représenté
par des Nt/cula nucleus et NuclIla sulcafa avec plusieurs exemplaires d'un gros Entérop­
neuste à déterminer (Glandiceps?).

La Station 1182 (P. 44) du 9/8/57, velS 250-300m., par ~ = 36'53',1 N. et G = 07'51',5W.
a(teste encore la pauvreté ,apparente (au moins en fonmes sédentaires ou fixées) de l'étage
bathylittoral. Il n'y a pratiquement pas de macrofaune vlvante. La vase grise très consis­
tante qui occupe le fond sllr cette partie supérieure du talus continental parait avoir noyé
IIne thanatocœnose d'apparence froide avec Chlarnys islandicus, Chlamys septemradiatus,
Lophelia prolifera et Oaryophyllia claous.

Le dernier dragage de cette radiale correspond à la Station 1183 (P. 45) du 9/8/57
"ers 550-600 m. de profondeur par ~ = 36' 51',1 N. et G = 07' 50'.9 W. La partie infé­
rieure du talus continental s'y montre occupée par le faciès à lsidella elongala de la
biocœnose des vases épibathyales. La faune est nettement moins pauvre que dans les deux
stations précédentes. A coté des lsidella elongata (assez communes) on note la présence
d'un autre Octoooralliaire (à déteJ1miner) quelques Eponges. de très nombreux Phyllochœ­
topten'<lœ. Les Gastéropodes sont représentés par un Calliostoma assez abondant, et les
Pélécypodes sont nombreux: Limopsis al/rila, Nf/CI/la "ucleus (morte), Nucl/la slllcala (com­
mune) Abra longicallf/s (commune).

STATIO S DIVERSES ON INCLUSES DA SUE RADIALE.

Au cours de cette campagne quelques stations ont été effectuées en dehors des radiales
complètes qui avaient été prévues lnitialement. Elles sont sommalrement étudiées ci-après:

l/ Le littoral dans la région de Lagos. Le 9/8/57 une station sur le littoral de Lagos
(St. 1184 - P. 36) a été effectuée par G. CASTELO-LoPEZ, J. PACHECO, J. VACELET, en

plongée libre et avec scaphandre autonome.



32 CAMPAGNE DU N. R. P. «FAIAL»-PORTUGAL (1957)

D'après J. VACELET, qui reviendra sur cette station dans un travail rédigé par lui-même,
on peut résumer comme suit les caractères essentiels de ce littoral.

La côte est fannée de falaises de marnes gréseuses tendres, creusées de nombreuses
grottes aussi bien émergées qu'immergées. En moyenne la falaise tombe jusque vers
7 m. de profondeur. Il lui succède des rochers épars (blocs détachés) séparés par des
étendues sableuses.

L'étage supralitloral ne présente rien de particulier sauf qu',iI existe, à la raetie
supérieure des Verrucaria maura, un Lichen blanchâtre.

L'étage mésolittoral est en grande partie occupé par des Chtamales. Ceux-ci se
mêlent, à la partie supérieure de l'étage, à des Lichina pygmœa et à la partie inférieure à
des Gelidillm; dans les fissures du mésoliitoral inférieur il peut y m'oir un peu de Litho­
phy/lllm tortllosum, H]ais celui-ci est peu développé.

L'étage infralittoral comporte naturellement des récifs de Sabe/laria dans les zones des
niveaux superficiels oÙ le sable et la l'oche sont étroilement associés; on y relève des
Enteromorpha et Codium adhœrens.

Sur les substrats rocheux continus, il faut distinguer le cas des surfaces bien éclairées
à peuplement photophile, et celui des surfaces peu éclairées à peuplement scial'hile.

Le peuplement photophile, qui occupe notamment la face supérieure des roches
horizontales ou peu inclinées, est essentiellement algal (à l'exception de quelques Ane­
monia suleata) avec des Codillm en abondance (Codium tomentosum, C. adhœrens,
C. elongatum), Colpomenia, Sphœroeoeeus eoronopifoUus, Cystosâra, CoraWna. En sous­
-strate on observe Mesophyllum Uehenoides.

Sur les surfaces rocheuses peu Éclairées et dans les grottes le peuplement est, par
contre, essentiellement animal. La seule algue abondante est l'espèce sciaphile Mesophyllum
liehenoides; il sy mêle quelques Peyssonnpha. Les Eponges sont nombreuses: Dysidea
fragib's, Dyshlea aoara, Spongia sp. PleraplysaIa minehini, cles Hirdnia, Osearella lobularis,
Tethya aurantium, Cacospol1gia sca[aris, etc.... PafLl11Î les Cnidaires, on relè"e Corynactis
viridis et de nombreux Hydraires. Les Bryozoaires sont richement représentés, notamment
Hippodiplosia foUacea et des Carbasea qui forment par places un tapis dense au plancher
des grottes. Au plafond des grottes, des Balanes fOl1fl1ent, par places, un concrétionnement
très épais. On peut encore noter de petits récifs de Salmacines, le grand Gastéropode
Triton nodiferum, des Ophioderma, et quelques Ascidies (notamment des Polyclinidœ
diverses et Phallusia fumigata).

II/ Dragage au Jarge du Rio Mira. La place très importante occupée sur la marge
oontinentale par les substrats meubles, sur les côtes Sud du Portugal, m'a porté à demancler
que fussent effectuées quelques stations sur la portion de côte située entre le Cap Saint
Vincent et le Cap de Sines, région où les cartes de la Direction de l'Hydrographie de la
Marine portugaise indiquent des fonds de roche et de sable où l'on pouvait espérer
trouver la biocœnose coralligène et peut-être des fonds de maërl qui paraissent jusqu'ici
manquer sur les côtes de ce pays.

La Station 1186 (P. 51) du 10/8/57 par ~ = 37' 40',8 N. et G = 08' 50',7 W. à 54 m. cie
profondeur a effectivement produit des accrochages de la drague. Le fond parait être
de roche avec des passées de gravier organogène fin riche en fibres de Phanérogam.es mais
appareII]Jl1ent sans Mélobésiées libres. Le peuplement de la roche estoréférable à lIne bio­
cœnose coraIligène appauvrie. Parmi les espèces recueillies on peut citer: Miniad1la
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m!maoea (très commun), diverses Eponges: (Sycon sp. Clione celalJa), Aglaophertia sp., des
Serpulides, de nombreux Bryozoaires (Retepora, Schismopora, Porella cervicomis); Fissa­
relia gr::eca, Nucula nucleus, Arca tetragona, Echinocyamus pusillus, Astropecten sp.

Plus au large, la Station 1185 (P. 50) du 10/8/57 à 94 m. de profondeur el
par ~ = 37' 40',4 N. et G = 08" 52' W. parait montrer des signes d'un déséquilibre récent
du rythme sédentaire. Le sédiment est fonmé d'une vase grise assez molle mêlée à lIne

fraction sableuse hl1portante et assez grossière. D'après des renseignements fournis par le
Dr. RUIvo il semble qu'une modification récente du réghlJe des cultures dans la vallée du
Rio Mira ait amené une augment'ation des apports fins de cette rivière à la mer. En par­
ticulier des bancs d'Huîtres qui existaient dans l'estuaire auraient pratiquement disparu.
Dans l'état actuel du fond il semble qu'on peut dire qu'on assiste à l'établissement, sur
LIne vase molle à sédimentation rapide, de la cornmunauté classique à Turritel/a con~munis,

Goneplax ,homboideas, Alpheus ruber, Sternaspis sel/tata, Cl/cI/maria elongata. Cet établis­
sement parait s'être fait ,aux dépens d'un fond détritique référable à la biocœnose du
détritique côtier avec Tellina serrata, Gan: vespertina, VentiS olJata, Arca tetragona et
Dentalium inœquicostatum; ce fond était sans aucun doute parsemé de pointelnents rocheux
analogues à ceux de la Station 1186 (avec Miihlfeldtia truncata, Retepora et Pyc/lodonta
cochlear).

Les phénomènes de transports actuels paraissent importants; il y a en effet à cette
station de nombreux spécimens de Venus gal/ina évidemment entraînés à partir des sables
infralittoraux, et, de plus, on récolte à l'état vivant Venus casina qui est, com.me on le
sait, une espèce indicatrice de couranls vifs au voL~inage du fond.

Panni les espèces qui participent au peuplement actuel ou peut citer: des Polychètes
(Sternaspis SCl/tata très commune, Glycera, Nephthys, des Ariciidœ et Terebelhdœ, le Cnidaire
Veretilll/m cY/lomoriam, les Crustacés Alpheus raber, et Goneplax rhomboideus, les Echi­
nodermes Brissopsis lurifera et Cucumafl'a elongata (ainsi qu'un fragment d'Echt'nus
esculentus). Les Mollusques sont, quantitativement, très importants notamment en raison
de l'extrême abondance de Turritella communis; on peut citer aussi parmi les formes
vivantes ou fraîchement fl10rtes: Fusus pulchellus, Nassa semistriata, Chlamys sp. Venus
casina, Tellina distorta, (?), Propeamussium inco,mparabile, SolenocllrttlS antiquatt/s.

CONSIDERATIONS GENERALES

A l'issue de la rapide revue que je viens de faire des formations bionomiques
observées sur les côtes du Portugal, j'évite intentionnellement d'employer le terme de con­
clusions. Tout d'abord parceque le matériel récolté appelle une étude détaillée et ensuite
parceque l'étude faite au cours de cette campagne a été fragmentaire, à la fois par
suite de l'espacement des radiales et par suite de l'emploi exclusif de la drague. Pour les
formations bathylittorales et épibalhyales en particulier, oÙ l'élément vagile du peuplement
est important à considérer en raison même de la pauvreté relative de la faune sédentaire
ou fixe, l'usage du chalut est indispensable.

Ces réserves étant faites il me parait cependant possible de tirer de cette étude
sommaire les considérations générales suivantes:
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1/ Les co:nmunautés (biocœnoses) benthiques observées sur côtes S. W. et S. du
Portugal sont analogues ou identiques à celles que J. PlCARD et moi-même ayons reconnues en
Méditerranée et que nous nOLIS sommes efforcés de déli'l11Îter dans une série de publications
dont nous préparons actuellement une large récapitulation qui paraitra au début de 1958.

2/ La végétation algale ne parait s'étendre qu'à une très faible profondeur. La plupart
du temps, dès 30 m. les yégétaux sont très raréfiés.

3/ Il nous a été impossible de trom'er des fonds de maërl ou gra\'8l1e grosse, c'est-à­
-dire des fonds de Lithothamniées <dibres».

4/ Les fonds «Coralligènes» c'est-à-dire les fonds de substrat dur (originel ou concré­
tionné) de l'étage circalittoral sont présents mais leur peuplement est très appauvri. Les
fonds concrétionnés paraissent d'ailleurs faies et le concrétionnement faible, les algues cal­
caires étant peu prospères. On retrouve là lIne Ilotl\"elle manifestation du point 2 signalé
ci-dessus; les Rhodophycées molles sont très rares. La faune coralligène elle-même parait
appauvrie par rapport à celle de la Méditerranée ou même par rapport à celle que j'ai eu
l'occasion de récolter en certains poinls de la Manche; en particulier 1I10US n'y avons pas
relevé d'Eunicella. En revanche il est prouvé que certaines espèces typiquenlent bathy­
littorales et notamment le Corail jaune Dendrophyllia cornigera ~peuvent reolOnler sur des
poinleunents coralligènes profonds jusque vers 60 un. de profondeur (observation de
A. FALCO devant Vigo).

5/ Dans les aires infralittorales à forte lurbidité, et où il y a sédimentation rapide
d'apports fins ou colloïdaux, des espèces qu'on trouve nonllalement clans le faciès des vases
molles circalittorales peuvent remonter jusque dans les sables infralittoraux il Venus galUna.
Dans ce cas sont notamment Sternaspis scutata et Turraella comnwnis. La turbidité de
l'eau penmet également la remontée de Pteroides griseu1'n (espèce qui est CQ111IllUne à
l'ensemble des biotopes circalittoraux meubles), Quant à Goneplax rhomboicleus, qu'on
peut également trouver dans ces sables atypiques de position infralittorale il semble que
sa présence soit conditionée par ulle teneur minima en argile; c"est une espèce qu'on
peut trou\'er dans des vases argileuses de profondeur très \"ariées.

6/ Entre les fonds détritiques du large (rele"ant de l'étage circalittoral) et les fonds de
"ases épibathyale, il existe un espace compris entre 110-130 m. et 200-250 Oll. qui est
occupé par les "ases de l'étage bathylittoral. Celles-ci paraissent d'une extrême pauvreté,
et sont en tout cas, beaucoup moins peuplées que les fonds meubles qui les encadrent.
J. PICARD et moi-m(:111e a\'ons retrouvé l'indication de cette pau\'reté des "ases bathylitto­
raies dans des stations méditerranéennes, bien que le phénomène soit moins frappant en
raison du fait que les "ases épi bathyales y sont nettement plus pauvres qu'en Atlantique.

ous pensons que la pauYreté des "ases bathylittorales est due à ce qu'elles n'ont pas de
biocœnose propre, n'étant pratiquement peuplées que par quelques espèces circalittorales
descendues, et quelques espèces épi bathyales reoJOntées.

7/ La Station 1192 (P. 59) qui a permis de récolter à la fois la biocœnose des Coraux
profonds et celle des '"ases à Abra longicallus. Denialiuln agile. etc.... confirme l'opinion
a\'ancée dès l'origine par PERES et P,CARD (1955) que ces deux biocœnoses appartiennent
au tIl]êrne étage (épibathyal) et que leur distribution respecti\"e est uniquement fonction
de la répartition des substrats durs ou meubles.
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8/ Les Vases épibathyales à Dentalium agile, SipllOnoclentalium quinqu{mgulara, Abra
longicallus paraissent avoir un peuplem.ent nettement plus riche qu'en .Méditerranée. Les
Polychètes en particulier y paraissent beaucoup plus nOl11breuses.

9/ Les vases épibathyales de la Station 1193 (P. 60) située au ,"oisinage (et en con­
trebas) de massifs de Coraux profonds sont de loin les plus riches, sans doule en raison
de la quantité assez éle\'ée de matières organiques de toutes sortes (déchets du métabolisme,
cadavres, etc.... ) issues des Jac1réporaires et de leur faune d'accompagnement.

(Station Marine cl'Endoume - Faculté cles Sciences cle Marseille)
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